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Délation : quand on nous m et des flics dans la tête !
La loi re lative  à la préve ntion de  la délinq uance  de  

Mars  2007 a officialis é la fin du s e cre t 

profe s s ionne l dans  le s  s e cte urs  du travail s ocial e t 

du m édico- s ocial. Prés e ntée  com m e  une  m e s ure  

néce s s aire  pour aide r le s  pe rs onne s  e n difficulté, 

e lle  a pe rm is  la m is e  e n place  d'une  m ultitude  de  

fich ie rs  vis ant le s  pe rs onne s  le s  plus  pauvre s . 

Ce tte  délation organis ée  par le s  pouvoirs  publics  

ne  s e m ble  pas  avoir e u le s  e ffe ts  e s com ptés  m ais  

par contre , on voit s e  m ultiplie r le s  

e xpérim e ntations  de  s ys tèm e s  de  délation au 

nive au local ave c une  ce rtaine  décom ple xion.

Le  travail s ocial: pie rre  angulaire  de  la délation?

La loi de  Mars  2007 a m odifié, d'un point de  vu 

légis latif au m oins , la re lation de s  travaille urs  

s ociaux ave c le s  publics  q u'ils  re ncontre nt. La 

cons écration du m aire  com m e  pilote  de  la 

préve ntion de  la délinq uance  s ur s a ville , e t la 

de m ande  de  collaboration de s  travaille urs  s ociaux 

par l’éch ange  d'inform ations  rom pt la confiance  

th éoriq ue , e t s ouve nt rée lle , q ui pouvait s 'ins taure r 

e ntre  le s  pe rs onne s  accom pagnée s  e t le s  

travaille urs  s ociaux. Le s  s tructure s  prom ue s  à ce t 

e ffe t te ls  q ue  le s  cons e ils  locaux de  s écurité e t de  

préve ntion de  la délinq uance  (CLSPD) e t le s  

cons e ils  pour le s  droits  e t de voirs  de s  fam ille s  

(CDDF)1 ne  s e m ble nt pas  très  opérationne lle s . 

Pre uve  e n e s t, l'écriture  boulim iq ue  de  rapports  

(dont le s  de rnie rs  Bock e l e t Bénis ti) q ui nous  

e xpliq ue nt e n q uoi ce s  dis pos itifs  s ont e fficace s  s i 

on ve ut bie n le s  faire  fonctionne r. Par aille urs  une  

nouve lle  m is s ion de  6 m ois , toujours  re lative  à la 

préve ntion de  la délinq uance , a été confiée  à Je an-

Marie  Bock e l e n janvie r de rnie r par le  pre m ie r 

m inis tre . Alors , pourq uoi tant de  rapports , q ui ne  

font q ue  re pre ndre  pour l'e s s e ntie l de s  lois  

e xis tante s , s i ce  n'e s t pour faire  de  la propagande  

pour laq ue lle  le s  budge ts  alloués  s e raie nt bie n plus  

utile s  aux pe rs onne s  e n difficulté s ociale .

Mais  l'Etat n'e s t pas  e n re s te , d'autre s  te xte s  e t 

dis pos itifs  voie nt le  jour, toujours  dans  le  s e ul but 

de  fich e r e t trie r le s  pe rs onne s  e n grande  difficulté. 

On note ra par e xe m ple  le  nouve au dis pos itif SIAO2 

(s e rvice  intégré d'accue il e t d'orie ntation) q ui vis e  à 

m e ttre  e n place  un fich age  de s  pe rs onne s  s ans  

abri e t la note  du 7 janvie r 2011 re lative  à la m is e  

e n œ uvre  de  l’Entre tie n d’Ins cription Diagnos tic 

(EID) adre s s ée  aux age nts  de  Pôle  e m ploi. Ce tte  

note  le ur de m ande  de  pre ndre  le s  pièce s  

d'ide ntités  de s  pe rs onne s  e t d'e n vérifie r 

l'auth e nticité au m oye n d'une  lam pe  UV. On voit 

bie n e ncore  q ue l public e s t vis é. Pourtant la 

(non)collaboration  de s  travaille urs  s ociaux ne  

s e m ble  pas  s atis faire  l'Etat e t ce ux de s  élus  q ui 

s ont attach és  à bie n s écuris e r le ur te rritoire .

Un vois in q ui vous  ve ut du bie n !

Ce la fait q ue lq ue s  année s  q ue  ce rtaine s  

com m une s  e xpérim e nte nt de s  dis pos itifs  pour 

organis e r la délation. Souve nt ins pirés  de s  

e xpérie nce s  Anglo-s axonne s , on a vu de s  ville s  

m e ttre  e n place  un num éro de  téléph one  pour 

s ignale r de s  pe rs onne s  s us pe cte s  ou q ui auraie nt 

été vue s  com m e ttant   un délit. Ce s  initiative s  

s e m ble nt être  e n re crude s ce nce  ce s  de rnie rs  

m ois 3.

A La Crau, pe tite  ville  de  l'agglom ération Toulon 

Prove nce  Médite rranée , le  m aire  UMP Ch ris tian 

Sim on vie nt d'organis e r la s urve illance  de  s a ville  

e n s éle ctionnant 200 « référe nts  de  q uartie rs  »(s oit 

un pour 80 h abitants ). Ils  s ont anonym e s  e t la 

s e ule  ch os e  q u'on s ait de  le ur collaboration ave c la 

m airie , c'e s t q u’ils  font re m onte r de s  inform ations . 

A Moigny-s ur-Ecole , dans  l’Es s onne , la com m une  

a publié dans  s on bulle tin m unicipal de  janvie r 

2011, le s  num éros  de  40 plaq ue s  d'im m atriculation 

apparte nant à de s  ge ns  du voyage  q ui avaie nt 

occupé un te rrain de  s port e n 2010.

A K irrw ille r pe tit village  d'Als ace , début févrie r, le  

m aire  a fait dis tribue r dans  le s  boite s  aux le ttre s  un 

tract de  la ge ndarm e rie  appe lant à dénonce r toute s  

pe rs onne s  d'appare nce  de  pays  de  l'Es t e t de s  

Balk ans .

Ce s  e xe m ple s , q ue  l'on nom m e  com m uném e nt

« Dis pos itif 42 ou D42 » m ontre nt bie n q ue  de s  

tabous  s ont le vés  e n m atière  de  délation. D'aille urs  

ce rtains  élus  de  la droite  populis te  vie nne nt de  

dépos e r un proje t de  loi q ui vis e  à légalis e r une  

partie  de  ce s  e xpérie nce s  plus  q ue  lim ite s  d'un 

point de  vue  h um ain e t m êm e  au re gard de  la loi. 

Mais  la loi ça s e  ch ange  e t après  c'e s t légal !

Com m e  toujours , c'e s t s ur le  te rre au de  la de  cris e  

économ iq ue , de  la précarité e t de  la m is ère  s ociale  

q ue  le s  dis cours  xénoph obe s  s ont le s  plus  

audible s . L'Angle te rre  e n e s t un bon e xe m ple . 

Après  avoir m is  dans  la m is ère  une  bonne  partie  

de  s e s  re traités , on voit aujourd'h ui de s  ville s  paye r 

-pas  ch e r- de s  re traités  pour q u'ils  re s te nt de vant 

le ur télévis e ur q ui e s t re lié à une  cam éra dans  la 

rue . Le ur m is s ion : inform e r la police  de  tout 

com porte m e nt s us pe ct dans  le  ch am ps  de  vis ion 

de  la cam éra de  le ur q uartie r.

C'e s t e n s 'ins pirant du m odèle  anglo-s axon q ue  le s  

députés  ve ule nt légifére r pour crée r un dis pos itif 

de  « vois ins  vigilants  » ou de s  com ités  citoye ns  de  

s urve illance . Ce  dis pos itif e s t pe rve rs  car il ris q ue  

d'être  prés e nté aux h abitants  com m e  un pouvoir 

q u'on le ur re donne  dans  la ge s tion de  le ur ville . Il 

e s t d'aille urs  e nvis agé d'utilis e r le s  cons e ils  de  

q uartie r com m e  ins tance  de  cons ultation pour le ur 

m is e  e n place  e t le s  CLSPD pour la délation. Ce tte  

te ndance  à vouloir faire  participe r tout le  m onde  à 

la m is e  e n place  de s  pratiq ue s  s écuritaire s  e s t 

récurre nte  dans  le s  form ations  q ui s ont faite s  aux 

élus , notam m e nt par le  forum  français  pour la 

s écurité urbaine  (FFSU). Le s  élus  e t l'Etat 

pourraie nt y voir de s  avantage s  e n te rm e  

d'économ ie  de  pe rs onne ls  de  police  m unicipale  e t 

nationale . On ne  va pas  de m ande r plus  de  flics  

pour autant, m ais  il e s t intére s s ant de  note r q u'on 

ne  pe ut pas  réduire  un Etat policie r q u'à s on 

nom bre  de  bras  arm és  officie ls . Gare  aux m ilice s  ! 

Alors  oui, on pe ut décide r d’être  un vois in vigilant, 

atte ntif à s e s  autre s  vois ins . Mais  pe ut-être  pe ut-

on l’e nvis age r dans  la coopération e t l’e ntraide  

plutôt q ue  dans  la s us picion e t la délation.

(1) Voir dos s ie r dans  La s ociale  n°13 : h ttp://w w w .cnt-

f.org/s ante -s ocial.rp/la-s ocial-n13-couve rture .pdf

(2) Voir article  La s ociale  n°13 : La nouve lle  lubie  de  

l'Etat, le  fich age  de s  pe rs onne s  s ans  dom icile  fixe

(3) Ce s  inform ations  conce rnant le s  e xpérim e ntations  

vie nne nt pour l'e s s e ntie l du s ite  antidélation 

(h ttp://antide lation.lautre .ne t/) e t de s  inform ations  

trans m is e s  s ur le s  lis te s  antidélation ains i q ue  le  s ite  

de  la LDH  Toulon (h ttp://w w w .ldh -toulon.ne t/). Il nous  

s e m ble  im portant de  le s  diffus e r au plus  grand 

nom bre .



La CNT? C'est q uoi?

Sy ndicat CNT santé social &  CT
33 rue  de s  Vignole s  - 75020 Paris

Te l: 06 28 33 42 43   Courrie l: travail-s ocial.rp@ cnt-f.org
Réunion du s e cte ur s ocial tous  le s  2èm e  je udi du m ois  à partir de  19 h

Je souh aite recevoir gratuitement
v La Sociale !, le  bulle tin de  la fédération CNT s anté s ocial &  CT:

v Trois  n° du Com bat Syndicalis te , le  m e ns ue l de s  s yndicats  CNT:
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ADRESSE: .................................................................................................................................................................
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Un s yndicat ! Parce  q ue  ce tte  form e  d’organis ation 
e nglobe  à la fois  le s  ch am ps  économ iq ue , politiq ue , 
s ocial e t culture l. De  lutte  ! Parce  q ue  le s  grande s  
avancée s  s ociale s  n’ont été arrach ée s  q ue  dans  l’action 
e t la m obilis ation. Autoge s tionnaire  ! Parce  q ue  le s  
décis ions  doive nt être  pris e s  à la bas e . Solidaire  ! 
Parce  q ue  le s  h iérarch ie s  s ’oppos e nt à une  s ociété 
égalitaire  e t autogérée . Anticapitalis te  ! Parce  q ue  
nous  fabriq uons  toute s  le s  m arch andis e s  e t as s urons  
tous  le s  s e rvice s , nous  de vons  le s  orie nte r pour le  bie n 
de  toute  la colle ctivité. 
C’e s t pourq uoi le  s yndicalis m e  doit être  porte ur d’un 
proje t de  ch ange m e nt... un proje t révolutionnaire .
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De s  e xpérie nce s  ont cours  ici e t là, portée s  par de s  
profe s s ionne ls  du s ocial e t de  l'éducation, com m e  autant de  
" pas  de  côté " dans  le s  ordinaire s  de  l'ins titution. Ce s  
proje ts  s 'adre s s e nt s ouve nt « à tout le  m onde  » m ais  
s urtout à ce lle s  e t ce ux q ui e n ont as s e z  d'être  de s  obje ts  
du s ys tèm e  éducatif, à ce lle s  e t ce ux q ui e n ont as s e z  de  
s ubir le  travail s ocial, à ce lle s  e t ce ux q ui ve ule nt m e ttre  du 
s e ns  à le ur proje t de  vie  parce  q ue  c'e s t la le ur, faut-il le  
rappe le r. Ce rtains  de  ce s  proje ts , bie n q u'ayant m ontré le ur 
intérêt e t le ur néce s s ité, aujourd'h ui dis parais s e nt, ou s ont 
m e nacés  parce  q u'il ne  re ntre nt plus  dans  le s  clous , clous  
dans  le s q ue ls  d'aille urs , ils  n'étaie nt jam ais  re ntrés  ! Le s  
m oye ns  q ui le ur étaie nt alloués  s ont re dis tribués  au profit 
de  proje ts  plus  norm atifs  voire  carcéraux e n ce  q ui 
conce rne  la PJJ. 

Le s  défe ns e urs  du " pas  de  côté " s ont priés  de  réintégre r le  
droit ch e m in. L'Etat q ui utilis ait, il y a e ncore  q ue lq ue s  
année s , ce s  e xpérie nce s  com m e  de s  vitrine s , m e ttant s on 
éne rgie  à te nte r de  le s  contrôle r tout e n le s  cons e rvant, 
e nte nd dés orm ais  s 'e n pas s e r. Plus  m êm e  de  gh e tto e t 
d'e nclave  e xpérim e ntale , la gue rre  q ui e s t m e née  
dés orm ais  e s t tout autre  q ue  ce lle  du contrôle  e n s ous  m ain 
de s  m arginalités , il faut e m pêch e r la s urve nue  de s  
m oindre s  e nvie s  de  créativité, de  libe rté, de  pratiq ue s  
différe nte s .

Parce  q ue  nous  pe ns ons  q u'il e s t im portant de  parle r de  ce s  
proje ts , q ui m algré le s  contrôle s , voie nt e n le ur s e in 
s 'e xe rce r l'im agination de s  travaille urs , nous  vous  invitons  à 
ve nir e n dis cute r ave c e ntre  autre s  de s  acte urs  e t actrice s  
du lycée  autogéré de  Paris  (LAP), d'Es pace  Vie  
Adole s ce nce  (EVA) e t de  la troupe  du Th éâtre  du fil q ui 
nous  fe ra partage r une  de  s e s  créations  (cabare t Boris  
Vian), e n m ontant s ur s cène  après  le  débat.

CAB AR ET - D EB AT
La fin du m irage  e xpérim e ntal
Ve rs  une  norm alis ation de s  pratiq ue s
éducative s  e t s ociale s

Cabare t-débat co-organis é par le  s yndicat CNT s anté s ocial 
&  CT région paris ie nne  e t le  colle ctif NRV

Le  s am e di 9  avril à partir de  17h  au 33 rue  de s  Vignole s  - 
75020 Paris
Métro Avron ou Buz e nval

Débat de  17h  à 19 h : La fin du m irage  e xpérim e ntal: ve rs  la 
norm alis ation de s  pratiq ue s  éducative s  e t s ociale s

A partir de  20h : Et Vlan! Cabare t Boris  Vian par le  Th éatre  du fil

Re s tauration à prix libre , bar, table s  de  pre s s e , z one  de  
gratuité... 
A ce tte  occas ion, le  Colle ctif NRV s ort le  pre m ie r num éro de  s on 
fanz ine  "Travail s ocial, pe rds  ton s ang froid"




